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Marchés publics
Composée de 3 personnes, la Cellule des marchés publics au sein de la Direction juridique travaille 
en étroite collaboration avec la Cellule de coordination des achats pour la gestion des dossiers liés 
aux marchés publics. Elle veille au respect des procédures légales, répond aux questions d’ordre 
juridique en rapport avec les appels d’offres publics et participe à la rédaction du cahier spécial des 
charges dans les dossiers complexes.

Au cours de cette première année d’activité effective, la Cellule des marchés publics est intervenue 
dans la passation de 162 marchés, dont 37 par adjudication publique avec publicité au niveau natio-
nal, 51 appels d’offres généraux, 2 appels d’offres restreints et 72 procédures négociées. Elle a, par 
ailleurs, engagé une réflexion sur l’amélioration des procédures internes en matière de marchés 
publics, un axe considéré comme prioritaire pour 2009.

Faisant suite aux recommandations des réviseurs et de la Cour des Comptes, une base de données, 
menée conjointement et en parfaite concertation avec la Cellule de Coordination des Achats pour les 
marchés publics d’une valeur supérieure à 22 000 euros HTVA, a été mise sur pied. La communication 
interne sur les procédures à suivre en cas de marché public a été accentuée. Certaines formations 
ont également été organisées. 
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Gestion des ressources  
humaines

Politique de recrutement et de mobilité 
interne

Le Forem a recruté 312 nouveaux collaborateurs au cours de l’année 2008 et 185 personnes sont sor-
ties du Forem, ce qui porte l’effectif total à 4 285 (3 698,34 équivalents temps plein) au 31 décembre. 
Un peu plus de 75 % des collaborateurs travaillent à temps plein. La proportion de femmes s’élève 
à 66,70 %. .

En 2008, le Forem a embauché 58 personnes titulaires d’un master ce qui représente 19 % des 
recrutements. Quelque 48 % des recrutements ont ciblé des personnes ayant un niveau d’études 
secondaires (inférieur ou supérieur), ce qui est conforme à la moyenne du personnel.

Il faut également noter que 122 demandes de mobilité ont été réceptionnées par le Département des 
ressources humaines en 2008.

Comme la plupart des entreprises, le Forem devra faire face, dans les prochaines années, à des 
départs massifs à la pension (408 départs prévus d’ici à 2015). Des outils de transfert des connais-
sances ont, dès lors, été mis en place afin de maintenir les savoirs rares et critiques au sein de 
l’organisation. 
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Politique de gestion et de développement 
des compétences

En 2008, 54 % des collaborateurs du Forem (soit 2 305 person-
nes) ont bénéficié d’une ou de plusieurs formations. Le nombre 
de jours consacrés à ces formations est de 12 135,5, ce qui équi-
vaut à une moyenne de 5 jours par bénéficiaire. L’informatique 
(1 029 formations), l’ingénierie de formation (848) et le manage-
ment (840) représentent le top trois de l’offre de formation en 
2008.

Gestion immobilière
En 2008, la Direction des ressources matérielles a initié des études d’implantation pour les nouvelles 
Directions régionales de Forem Conseil à La Louvière et à Huy. D’importants travaux d’aménagement 
ont été réalisés dans plusieurs bâtiments : remplacement des deux ascenseurs et du monte-charge 
de Forem Formation à Tournai, remplacement de la toiture de Forem Formation à La Louvière, réno-
vation complète du bâtiment de Libramont. Trente-huit bâtiments ont, par ailleurs, fait l’objet d’un 
audit architectural.

Poursuivant sa politique d’efficience énergétique, le Forem a inauguré, courant 2008, son 
premier centre de formation « basse énergie » : il s’agit du Centre de compétence Tourisme à 
Marche-en-Famenne. Ce bâtiment présente un niveau d’isolation thermique globale équivalant à 
K27, ce qui se situe largement en dessous des normes régionales (valeur K maximale de 55). 

Le regroupement des services de Forem Conseil Namur dans un bâtiment unique à Jambes a 
également permis d’œuvrer en faveur du développement durable : des techniques innovantes en 
matière d’isolation, de ventilation et d’éclairage (détecteurs de mouvements, prises « vertes ») 
devraient permettre un gain énergétique global de l’ordre de 30 %.

Par ailleurs, de nombreuses initiatives ont été lancées, en 2008, en matière de gestion des 
déchets : projet Ecodynamique au Forem de Huy, gestion rationnelle des déchets au Centre de 
compétence ConstruForm à Châtelineau, ...

54 % des 
collaborateurs du 
Forem ont bénéficié 
d’une ou plusieurs 
formations.
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Modernisation  
des outils de gestion
Le Forem a poursuivi, en 2008, l’intégration des outils d’e-government, de simplification administra-
tive et de modernisation des procédures dans les actions qu’il mène. Parmi les réalisations mar-
quantes de 2008, il convient d’épingler la mise en place d’un workflow (suivi des demandes) pour 
les achats, projet qui avait été initié l’année précédente. L’exercice écoulé a également vu la mise en 
production interne d’un logiciel de gestion immobilière, ainsi que d’une base de données des projets 
de gestion des compétences.

Après sélection, sur base d’un appel d’offres européen, d’une application informatique intégrée en 
matière de gestion des ressources humaines, le module « paie » et le module « gestion des carriè-
res » ont été mis en place durant l’année 2008. 

Communication
L’année 2008 a été consacrée à la mise en œuvre de la nouvelle stratégie de communication adoptée 
en 2007, visant à soutenir et renforcer les objectifs stratégiques du Forem.

Les actions qui s’inscrivent dans la stratégie de communication sont mesurées sur base régulière, 
(notamment au travers de l’étude barométrique d’image interne et externe et des post-tests de 
campagnes de communication) afin de valider les progrès obtenus auprès de ses différents publics 
(interne, demandeur d’emploi, jeune terminant ses études, travailleur actif, entreprise, partenaire, 
institutionnel). Cette évaluation systématique oriente la mise en œuvre concrète des actions et 
contribue à la confection du plan d’actions annuel suivant. 

En déclinaison de cette nouvelle orientation stratégique, le Département Communication & Marketing 
a mené, en 2008, plusieurs campagnes orientées vers la promotion des services en ligne, du Plan 
Langues, de jobtonic et du Chèque-Formation Langues et également le lancement de la première 
édition de la Semaine de l’emploi.
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Campagne Jobtonic

Afin d’enclencher une relation directe avec les jeunes, le Forem 
a mené en 2008 une expérience pilote d’utilisation du SMS 
comme moyen de contact vers les jeunes  : 4 messages (les 
incitant à placer leur CV en ligne sur leforem.be, à penser à 
effectuer un stage en entreprise en Belgique ou à l’étranger, 
à entreprendre une formation complémentaire et à consulter 
les offres d’emploi) leur ont été envoyés entre leur inscrip-
tion et le premier entretien. Au total, 17 268 jeunes ont reçu 
au moins le premier sms (puisqu’ils pouvaient se « désins-
crire ») et 16 797 ont reçu les 4 sms.

Parallèlement à cette action, des brochures d’informa-
tion sur le dispositif jobtonic furent largement diffusées. 
L’objectif était de faire connaître le plus rapidement possi-
ble les services dont le jeune peut bénéficier.

Campagne leforem.be

« En 3 clics, j’ai trouvé une nouvelle collaboratrice/des offres d’emploi faites pour moi/j’ai déposé 
mon CV en ligne ». Tels étaient les slogans de la campagne leforem.be menée entre le 14 et le 27 avril 
2008, avec pour objectif de renforcer le lancement du nouveau site mis en ligne le 21 mars. Cette 
campagne a été diffusée via Internet, la radio, des insertions dans la presse quotidienne et gratuite. 
Près d’un employeur de TPE/PME sur deux et près d’un demandeur d’emploi sur deux ont entendu, 
vu ou lu la campagne. 

Grâce à la diversité des témoignages, une large majorité a surtout perçu que le Forem aide vrai-
ment chaque cible, offre des services sur mesure, notamment un site facile à utiliser. Une majorité 
a également perçu, plus qu’avant, que le Forem développe le plus de moyens possibles pour mettre 
en contact les demandeurs d’emploi et les employeurs. Le ton dynamique de la campagne rejaillit 
très positivement sur l’image du Forem comme donnant de l’espoir et 
dynamisant les demandeurs d’emploi.
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Campagne Plan Langues

En avril, une campagne « Ne vous laissez plus bloquer par l’anglais/néer-
landais/allemand » a été lancée vers les professeurs, les étudiants et les 

demandeurs d’emploi. Des dépliants, 
des brochures et des affiches ont été 
envoyés directement dans les écoles 
à destination des enseignants en lan-
gues germaniques et des étudiants de 
dernière année. 

Parallèlement à cette campagne, 
plusieurs actions de proximité ont 
été menées. Par exemple, lors du 
salon de l’emploi d’Aiseau-Presles, 
des cartes postales spécifiques et 
relatives au Plan Langues furent 
diffusées afin d’inciter les person-
nes intéressées à s’inscrire à une 
formation en langues.

Campagne chèques-formation langues 

Fin de l’année 2008, une campagne « Chèque-Formation Langues » a été lancée vers les entreprises 
et indépendants avec pour message « maîtriser une autre langue, un véritable atout dans le monde 
de l’entreprise ». L’objectif de cette campagne était de renforcer l’idée que de le multilinguisme est 
désormais une nécessité quasi absolue pour celles et ceux qui veulent franchir de nouveaux paliers 
dans leur carrière. Une réalité particulièrement pertinente pour les PME wallonnes qui basent leur 
développement sur l’international : développer les compétences linguistiques de son personnel afin 
de soutenir sa croissance et gagner de nouveaux marchés. 

Plusieurs actions ont été menées pour répercuter ce message : affichage, 
insertion dans la presse spécialisée, e-mailing, Action Pass Sodexho 
(130 000 exemplaires ont été diffusés via les Chèques-repas.), ... 

En radio, pendant 15 jours, trois spots en version française, néerlandaise 
et anglaise susceptibles de stimuler l’emploi en Région wallonne ont 
été diffusés sur La Première, Vivacité, Classic 21, Pure fm, NRJ, Bel-RTL, 
Nostalgie, Radio Contact.

130 000  
exemplaires  
ont été diffusés  
via les Chèques-repas.
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Marketing
L’intérêt de la fonction du marketing au sein du Forem réside principalement dans le rôle d’an-
ticipation et d’adaptation de l’offre de service. En ce sens, l’objectif principal est de garantir une 
orientation client de son organisation. Ses activités sont articulées autour de trois axes : les études 
relatives à l’offre de service (étude barométrique d’impact qualitatif, étude d’écosystème, enquêtes 
de satisfaction), les études relatives à la statégie de communication (étude barométrique d’image, 
post-tests et pré-tests d’actions de communication) et les enquêtes internes (évaluation du maga-
zine interne, évaluation de la migration bureautique, ...).

Les jeunes et le marché du travail

Les études marketing ont pour objectif de mieux appréhender l’environnement dans lequel évoluent 
les différents acteurs du marché du travail. L’objectif final de ces études est d’orienter et d’ajuster 
l’offre de service par rapport aux besoins des utilisateurs.

En 2008, le Forem a réalisé une étude quantitative auprès des jeunes s’inscrivant pour la première 
fois au Forem. Un questionnaire appliqué à 863 bénéficiaires des services du dispositif jobtonic at-
teste qu’au moment de l’inscription, le jeune est très démuni face au Forem et aux démarches admi-
nistratives et que le marché de l’emploi lui apparaît comme très opaque. Néanmoins, ceux qui ont 
effectué un stage en entreprise durant leurs études sont un peu moins perdus. La phase d’inscription 
au Forem permet à une majorité de mieux connaître le rôle du Forem et de jobtonic. Suite à l’entre-
tien de bilan, une large majorité se sent dynamisée et se sent plus à l’aise pour affronter le marché 
du travail, construire leur recherche d’emploi.

L’appréciation est très élevée à l’égard des conseillers du Forem (leur accueil, leur disponibilité, 
leurs qualités pédagogiques, etc.), des locaux, de l’organisation concrète, de la feuille de route, du 
fait de recevoir des offres d’emploi / de stages, etc. Jobtonic semble bien adapté pour trois jeunes 
sur quatre, tendanciellement davantage pour ceux qui sont issus de l’enseignement qualifiant (tech-
nique / professionnel, de niveau inférieur ou supérieur). Ces jeunes expriment clairement que le 
Forem les a aidés à affronter le marché de l’emploi et les a convaincus que le stage d’attente signi-
fiait la recherche d’un emploi. Par contre, les jeunes socialement les plus défavorisés ont tendance 
à décrocher de jobtonic. Les diplômés de l’enseignement secondaire supérieur général ont quant à 
eux un profil un peu plus difficile à appréhender ; ils ont des compétences diverses, variées et moins 
facilement catégorisables que celles des jeunes issus de l’enseignement technique / professionnel. 
Leurs appréhensions sont déjà plus élevées dès l’inscription. Le Forem a la volonté de renforcer le 
dispositif jobtonic tout en améliorant davantage le service rendu, notamment par l’usage de mails et 
de sms. Suite aux résultats de l’étude, le Forem adapte son service aux réalités de ces publics.
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Les écosystèmes

Les études d’écosystèmes mettent en évidence les besoins 
actuels et futurs en matière d’emploi et de formation d’entrepri-
ses entretenant des rapports similaires avec un environnement 
commun. Ces études se basent sur des interviews quantitatives et 
qualitatives auprès des acteurs-clés de l’écosystème. L’objectif de 
ces études marketing est de décrire et comprendre les logiques de 
représentations sociales et d’actions de tous les acteurs suscepti-
bles d’influer sur l’écosystème étudié. D’autre part, elles permettent 
d’impulser une dynamique de changements et d’actions pour amélio-
rer le fonctionnement de ces marchés à court, moyen et long terme, 
et ce en conscientisant les acteurs socio-économiques tels que les 
employeurs, les salariés, les responsables politiques à divers niveaux 
dont l’enseignement, les demandeurs d’emploi, les médias, ... 

En 2008, le Forem a décortiqué, avec la société Survey & Action, l’écosystème composé de l’Agricultu-
re, l’Elevage, l’Horticulture, les Parcs et Jardins, ainsi que la Sylviculture. Le secteur agricole occupe 
à lui seul 27 000 personnes et les autres (les secteurs dits « Verts ») en emploient environ 10 000.  
Le premier est surdéterminé par les politiques agricoles européenne et mondiale en pleine mutation. 
Il connaît une érosion lente, mais continue, de ses effectifs (diminution de 55 % des exploitations en 
25 ans, augmentation de la taille des exploitations, forte tendance à la salarisation dans ce secteur 
occupant au départ 90 % d’indépendants). Cette tendance devrait se poursuivre.

Les secteurs Verts, en revanche connaissent une augmentation régulière du volume de l’emploi 
depuis dix ans. C’est le cas, en particulier, des Parcs et Jardins dont l’effectif a augmenté de 46 % 
en dix ans et qui comptait 6 000 salariés en 2005. Les employeurs des secteurs Verts envisagent 
l’avenir de manière positive car la demande est en croissance forte et régulière. Contrairement à 
l’Agriculture, le regroupement et la concentration des entreprises, ou la disparition des plus petites, 
ne leur paraissent pas inéluctables. 

Parallèlement, cette même année, le Forem a établi des constats transversaux aux différents  
écosystèmes étudiés. 

Tout d’abord, les aptitudes socio-relationnelles deviennent un facteur-clé d’employabilité. Prenons 
l’exemple dans l’écosystème du transport de personnes. On ne demande plus seulement aux chauf-
feurs de savoir conduire leur car ou leur bus mais aussi de vendre, d’informer les clients, de gérer 
les conflits, etc. Les aptitudes à la communication et à la négociation font désormais partie des 
attentes des employeurs en plus des exigences de compétences techniques. 

Autre constat : entre enseignement et entreprises, l’écart se creuse. L’obtention d’un diplôme ne 
semble plus être une certification suffisante des acquis techniques aux yeux des employeurs. Sous 
la contrainte d’une rentabilité de plus en plus immédiatement nécessaire, ils disent ne plus avoir le 
temps de former les entrants et veulent des personnes « prêtes à l’emploi ». 

La liste des constats transversaux ne s’arrête pas là. Ils permettent de tirer d’autres lecons  : les 
frontières des métiers tendent à se brouiller ; les entreprises se dirigent vers une nouvelle forme 
d’organisation intégrée verticalement à des chaînes de sous-traitants ; les attitudes sociales de 
base présentent des lacunes ; il existe des métiers et des secteurs où on ne fait que passer ; il y a 
de moins en moins de diplômés dans les métiers fortement demandés ; il existe un manque d’inte-
raction entre les acteurs du champ de l’emploi, de la recherche et de la formation ; l’apparition d’un 
nouveau rapport au travail, le nomadisme, ce qui entraine de nouvelles formes de GRH. 

L’utilité de ces études est de partir d’une bonne connaissance de terrain et des perceptions des 
acteurs pour accompagner des évolutions, voire idéalement les anticiper ou les induire. 

Le secteur agricole 
occupe à lui seul  

27 000 personnes  
et les autres en 
emploient environ 
10 000 personnes.
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